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Le Théâtre représente une prison . Quelques tablesdepierre,et des esen/>ea/ur .

SCENE, I .

XE GEOLTEK, AI&XL8 .

LE G3CQXIKR (x>aro La anam -ù cette

j«w le (reolisr art occuùe'àdï/t^rentRf tlvosar^j

lènau, voici Je tenu dans cette- eruelie, une

table ilep >iiv y »* wz eseubetui, et votre Idr ; mous

tle la manière dont vousy alliez,, voit*? Ti<ive~pïis

dét&anau 'on ivnouveUe le coiwfterz Oui ,Afessimm,

je d'sertois, oui , jedéserfow? z On avait peau

aire aue vous ne deserhetpas~ « X7 deserân'j,

vousdia-je *Me, auddiubledliantnn *eles - i>eus:

Oli Ça,/? voiuf aîde/a dit au 'ili/a voit là de

Veau,', siawuô voidec dti/vm,pouvde largent,

^'entend, et voiuvnedevez ira. >le ménager*,

?

sl vous en a vctl, . car votre affirires

ne sera nos loin/ne . iPeut- être . . .

ï/£lea*ù

.

Non, non .

Le Geôlier

.

Ué bien/, si/ vous n 'en a vex, vas, vous

boirez- de l'eau , vous boirez, de l'eau/.

^Lleeciœ

.

Oui, je voudrois lw voir. . ûh ciel! oh ciel !

Le Geôlier .

Vous le cowwisjez, fie vais vous l'eavoi/cr.

.Âli,, vous connaissez, jWmtauci'el/. H est

encore ici . Huvez, un coup etisemble

,

dùtivez, - vous . ce nesera pas lona .

NE II.
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scène rn.
AIONTAUCIEL, ALEXIS .

sLYo??Aaudel.
( ar/ùzt'cuie, i^ous me c&enuzntlejz. ?

i AAi, iariiè si . . . La mazs\ ui, An ; Aa maison:/i<m

/\/fe/itaiieie/ i'//-unfeù jprù ac w«y

'a/tans poire un coup ense/nA>Ae; nous a/A-

p/çr renouer conno//Jemee ,st nous nous
*-^

*

&/màûuoiûP /ou noiù.raAû/Lc /a /uûv ,sznous

/je nous oozïozA/onspasitèAa revientaumême

.

Jouoc'a. -oou^r , -y onpeurime/r ic/ unepeu/A/A

t/e rhprterpour e&ire ?

sAfi vitmicn*/

.

u. /A, yue oui ,/e vous aurai ça .Hé, Aa

ma&>\ vi, /a rnaési m. « J /Tais, sarpeAAeu

,

Vous on?ex ou uatort, i>ous avcx. eut/eux

torts , vous avez, ou ÉriP&r i&rtfj *le
'

vre/me/\ Cé/£ofe aesez^ter ; Ae owo/id, uvA

cAvi convenu*.AIo7it-auciei /to/Api'une f>éîfe :

//uns, a i>oûcpAice, ç'auroiteà •' nn y^ ovn/i vit,

nwn Lrenera/, mon laporaA; /e Aeur cut-

-rois dir;]\ronje7ie désertepas : nan , .

sarpeAAeu ,AIontaucieAne désertepas

.

Ile , Aa maison, ffAra,ps/n/artt Ail ritournet/e,

Comme j"it' appe//e>it, et iArevient-.}

1.K0I.

'/£/

4lùy

ATauWi'OIS

Co,rs

lAlo

i3 . C.
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SCENE .W.
LE (rEOL1ER \a/~erte u/ie/>infe efafaryo

Jelefc c/éfam\ JtfûNTACCIEL^LEXIS,

Zjû <Yseû/ie7~

.

Zi y a àz uneyeuzie /zue mu aemœn -

i/e un Sû/s/af. Cé//-j,

c77is aYouùï à>i,

^fo/z/mieïel ?

Oui eé/r peur moi i^yQis /a v&ar,

/ï/le ne sera joas aYe trop ,z>our

en revenir. - .fî/leoe Zà/?m£ë-,etla re -

/?ese e/ireoaraanr Louu-e
,J
/haé'le/

£//ej/c
7
aenà/7e /'

Dacavo

SCENE y

.

sîLEXIS,LOUISE,MONTAUCIEL .

CielYaue vouye Y Quoi Yvoits voila.

Z^oiase.

Oui, moi>

^leœif

.

Vous ?

Louise .

ï>ous Y

Oui , ww -

Wfo/itniioiol -

Carnarae/ey/evous lafée^çtyluoùe j\ni/ v

cé/lvoérecousme , Çffitâu£ce<pue voue

vouarejL .

*



Jfadennusel/e, /e ne vous attensepas tje

ni 'annelle .Jfontaiteielyje scaùsla politesse

aiuil/-au t. .. i^iiandon <reaiteeijue c'est aue

aé vivre dans les prison*?.

.

. Camarade, elle

estfouè 11e va&r, fueje m 'en nais
i
surlevreau

'l03

J^ous pouvez, causer': si auelau un . . . Mfc

adieu ^ di/ieu .

(JWbnlauelel menaae dît sortie, de

manière au 'Une < rç rrtau 'a la /in de la

ritournelle du morceau ijm suit .^

AlLyro non huit

SGENË VI.
ALEXIS, I/OXJISE .

DJJO .

I.fdalans
J F.

%Kdtans

Haubois
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scène vn.
JTON TAUCIEL ALEXIS,LOUISE .

Quejejie 4/WiS.aanczrwep?as<z>oz6s

ae voulezpar voira iJVonsicnuidiezt

.

v —

^

scène vm.
^ILEKIS , LOUISE.

^/l'ecn^paKitai aaiii/'en rcua\ ce/la

t&fl z?erc

,

Loicire' •

il e/è vrai aue motipere • • •

Ce vieillard intnmc /son avance n'a

fit,sans doute , tenir contre anpeu aÎ2r

aent. Cë/lcan/re de la/yent,a^n/ thtyuc

le lonAcim de deuœpersonnes', auine

se seraientoccupées aue du, sien •jZptltm

-ae endesremordsendes toiir/nensalr^

-. reiwc. . .carài m'aimes cncerecttu m'ai-

- meras taiaoimf.il/nir le mal/ieia ule

trois personnes, aoui iln^e/lpins pcr-

-mis d'être heureuses, pour moi, /ourc/l

dit' /7lais toi,etion mari- • > le laelie

iltepermet devenir me voir le sur lea -

demaindetanoee ; iltcpernn>tde iu vnr

voir unJoldat oui faune , au 'il < >l i litbw/iifUi i

ûiasaune /etdans une /vison pu sans

toi. . . lasJe ne- t'en 'Veuepas. . Iii /

daiuseye tainie encore : ina/iie-tu

ne te /amais souvenir de moi f

Louùro

.

^/IcriS >

yi*li'<rir<

Jfais, avec aue/
'
/rontavee anel/e irau -

- tpallifc • . .

Loi/tire.
Je nesei'oi^ptis .<y ' /rauoiul/e', Ji

idois coupalie

.

ZsCncLfe

•

%

Jejoiair de ton èrreuT* >

sîlecCtr.

Démon crr. .

.

r

<

T
c

'pcua- tappaz. <\

v

•
(tua mot >

^4leœùr . .

I)un nu >t ft li,< le,o7 lu l'oses

.

LûVhfO-

Jene suis pas martre -

^1/eœio^.

Zii . . .

Lcntire

.

Cellmonpere (piia voulu . . •

^dleocùr *

In/iimc ! iluc m'importe toi ou la Q.

Loz/Ijo .

JUadaine lasOuc/ie/oe .

^ds-tli ose 'paroi/re dera/itel/e ?..

#

*=•
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dsfl e-lc oui ,: c*irwnne otaa .

^ j/r.r/s .

Quoi ]

Loiust* .

Flic aer,u, vhmoivvire iie k'/âîr? «w
ane j etvis lu mariée

.

Chic veruc ai i/trc ?

Oui
i
clic a ondomtt • oc ••*,*«.*

^l'ioroso . ConSonïùu

Z Violons

2 Ttolonj

ZSsr instrument, cette/ête , ces apprêts

.

On avait livoste cette petite fille

,

ijui t'aparle^ pour te trompery

et tout cela n 'était au. 'unJeu .

^ InWli? Çtvmle u'w un escabeau ,

lé* mains étendues sur la table i\

Qu 'un jeu !

m ^ / i ' *\*zl » »« y I
r r-j y-^- i

•—^i^lvzE:

Dans quel trouble te />loi: t/e iè que je te O/s laZPuwaiie c'&e? tin men -s\»n>e ? que
peine re,tonote ; Fit semble s'tuuprteiUtr, Que ivut . -• ce trouble ' Oju

"
n f ——^ 11 i- 4— -..

|

i I rrzzzz i zm - tz-.I
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dans fcr bras7

f -r

—

\

Ï3 •
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^ /V,i'

^ ILn's ta
Sf.

jDacavû al \9ujrno

O ad !

éle&is

.

Louise

.

JLst-cc aue tu ne me croif vas ?7

.An .je te crois .

Fé

SCENE IX.
LOUISE^ tZE^ÊtST-ZOTrii?

f
ATMJZFnS .

Louise .

Mon vere, ah !que vous voilà bien

arrive '.Ttemaiulet-liih donc ce au ilas...*

Lûtes -nwvia cause de son ohaqrin 1

Jean -Loiil?

Bon/our, mon elieivdlea.^s.qutye tênwnw&e,

que je<ruwe1iarniedê le revomoome le voila

rol>liste : l?s trouves fout bien un liants. tu,

M

servi le Rai, lua servi ta Patrie: tinksphawi

-paysan ^ ILus i eaarae-leaeu^eainnu\ itesr

torinè^Mon ami, Louise est-a toi .

AL\rts

,
rsait -Louis

Jeaii-Loriis

.

La noce quaiut'titvvu.tr/is, quantitu verniras

vllwiS.

c Te tbnprie <
reanLvuis,atisa ta /i//e daller

un instant dans te jardin du treelicr

.

Jean-Louis.

Pourquoi ?

Ahwts.

L>is~ le lui « seulement

.
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Jean -Loias.

\Couise^jat yuclyue cLtasea cure : iSors,ctp'e.

c'aai re&rendre ' >

SlùôJClS'auprenant la,main -

Louise, notts aepcunèrons ensemble àu>-

iems oue te ne t'ai vue l

J^j ouise .

vous /ne renvcrù&z.

\e4lcocis

lu Vits rentrer -

c

Jean-Louis

.

Ji
/
en. Quand on revient de lO/vne'e,

pieiyu avanfu/e p/oipie iotssontfue/yuc

fille dans une auoeroe ..Olais on fa i?u &

lotu/ Lu l aiaye,etpias an ne la/Lus vu. On vaar

-pouraiiui, 4.zu/ûurd'/uu,.i?u'û y a oien iona- - loitfe/ouerttn tour;mats fonezvantureenaem -

- vt i /h- . i onte-/n< v e< r /Ct viA ' moi ea du lepeux :

/ ai

.

'7-v vi\ ie . <) ï lis i : ' pi< ' t 'éytnu'un Soldat

2Vê vas-tu vas èlivnuntaen dre.'etp/ie/i dirai i 'l&iEt

SCENE X.
JE IN -I OUÏS . slL EXI \

Jeun-Louis

.

J'oLete lien surpris <ze le Scavair

enprison : niais un nid dit que c'e/ipeu

de cAofe-./^i-ce que ai l'appelles J/a/zt-

-auciellCc/lton nom dejjuerre apparent-

-nie/it. On niadû: voyez, voyez. sidô/z/azzcu

i/e/ctarifais yue te é'enwru/Je mon

carcan,, nianjjenelre, moti < liez a/tu :

^Tadorne laDucliesse ie iera sortir d'zen

yffais. lu, es lristes/eparu: aziejc devine

pourquoi lues icv -

sLl&zùr:

de ne ie crois par .

àXûuui \i -tpuzs une zziiseze,aizei/uejcoups, oueip/es
tapes . '

u4lests.

Jcati-f.oiiispnvnets-moipie tu/ezas fout

ce piep' le Dirai

.

Jea/b-Louis

.

t w/i/noins pici eut ne soit tz op ai/pu il'-

Alests .

non. .nous < liions de/c uzn v ; & >i /a /zll ',

et mai'

Jea/i-Lsutts

.

t cil dlaise ensuià • •

^Llccts

.

,

T
i teprie,, /e lee/ippiie dcmmcticr ta /dl

e

aussitôt après , vouspartirez czzscz/iile
'

nous nous eputterons - . /tous nous ouitte -

rans. .
Jeâddaxûaue /eSutspvccîle ryoïmv v.

Jeati-Lottts.

Je ie seais ; /' Aoi arrive <m camp
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/

^iléons

.

L

7^0us vous en reâna^nerez.,vous vous en

refaurnereZr au i?duzoe ;ettei,da7is doue

euro\ tu reriemiroxf ici tu demanderas un

Soldat7iomé ^Ifo7iiaziciel;dte 7*e77ieâ
t7a itne

lettre pour foi ;etj?our moiJen'y sesuz

JcOTb-IjÛlllS'.

Non, tu seras au (ami? /mais dans auui.ze

10uns ai auras ton eo/u/e »

^1Iaxis

.

uJuras-tu a/fez. aeforeesur fon afprtitr'pcur

ne rim/nire/paroiùe devanteÛLjme t/e

ce oae /e 7?azs tedire ?

Jean -Louis

.

Sans doute .

yî/eœis .

\Je crains aueffene rentre •

Jean - Joiai^

l¥on,7Wn

irileazis .

Hier, cette noce . . .

Jean -Louis ,

( e/t moi au/ ai conduit'cela

Le désespoir 77?a f*ris. . . '. -

Jean-Louis-

Lij7idon,tant77iieus;7énetois szà^

4Lavis

.

Etdl77S 77uzfureiw > ,

JcU/l -LouiS-

'Ihiiseteya7'icu<r 'LIA, que cé/lt?07i

SCENE XI
L ÛUISE . JEAN-L OUI S, -tLEXJS

.

»

LûUlSe (acaruraat)

udh,7nonvere l^n, mal/ieur '

(ette 7iocc ta misau désespoir ;

da desertt '
, condamne > 1/ va

77lOU7tr ,

Quot '/

Jean-/oias

uJleœis

.

Effe te sçait.auc je, fuis znalheureuxv

<
TeaaJotas.

Déserte 'déserté ' co7ida7U7ie ' L/A\ri*r

.

^deruv uwaii-i/vrai eeaue//e dit /a '!

bilans

.

te/a 7ié/(c7/7e trop zrraz- Oui, Jeaiî-Louis

,

iJeon -A01as •

J/icic/ '
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SCENE XII.
JjE (xE0r*TEJEL.p lar^ùàurs prceeJaiJ .

Le Geôlier

.

un vows demande .

LAt&JC is .

Le Geôlier.

Aleœis .

-Aaiea
f
adieu .

Louise .

L omm cuti adieu .

^Llesczs

.

J\ ô/i
f
Zouise,ne û'rfraie jias.Le crois

aueje vais revenir.

Loiuse .*

Ah.' mon père

.

SCENE XIII
LOUISE, JE-ir-LOUIS

, Z>M

OF.OETEÎL .

Louise .

C Ci cl.' Monsieur, ou va - r- il .'

Le Joe lier,

foi-fer a ces -Jfe/6'leurs .

1 63
»

Louise

.

Monsieur
f
Monsieur, ce ne seraitvas . . .

Le creolier.

^dJt,ez ne sera pas veursi- tek; veut-

être entre orna etsuvheuresweutêtre à 7 liauvs.

Louise

.

Mh, ciel;

Leaw-Louis.

J\'on, ma fille, Il n'estvas veuille :j'&

rais trouver Madame la Ducne/Se;

je vais lui tout due.

Louise.

.Ali , mon vère .' elle l'a mis dans la-

veine/elle nesera raslaveur lén tirer.

^Leo/i -Louis.

Levais. . . a ciel/Ali, aueje suis mal-

-fieureinv.'Tien me rejoindreyj'irai vins

vite aue Ici .ZTe,jwis. . .jVon,je cours.

SCENE XIV
LOVTSEfLE GEO-LIEU.

Louise

.

Jl'cnsleur,je me jette a vos qenoiuv;

Je vousj>rie . .

.

Le (jeolier.

Cela n estj'asne'eefiaire. une voulez- vous?
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Leutse

Ijô Jiei fasse au camp .

Ijô (jcoher.

Se lien ?

Leuure .

Monsieur, dites -moi, leJioi en pareilcas.

sili .'t'est une yusAee.deJteipeut dfaire -

qustiee ou ara.ee .'

Le Ljeohcr.

c
T
e le crois bien .il ne /ait ans ça .

L,otuse

.

. Wonsleur, siw allois, site me lettois

a sespieds;si je lui discis ailé eJest-

moi qui suis la cause . .

.

Le Créelier.

Me bien, vous le peuvez, si on veusLaese

approcher. Si cela ne sertà rien, cela

ne veut vas nuire

.

Louise

.

Jk ! Jfonsieui) si / 'aueis de larqent.

Le ureouer.

Si vous vous aJressc £, au Ll ci
f
-cous

n'en avez que faire

Louise.

i en est vas oela que/e veuieis Lire: e est

pour vous, - Uensieur.

Le t
ree/ter.

.lh,pour //ici .

Louise

.

L estpour vous remercier. . . L estpeur

. poilspriei '..J eiei ,Monsieur, nu i eroi. i
'

< l'or

queje vous donne: faites retarder-jusau a Jemain

.

Le l^eoher.

Retarder)retarder!... cela meparat

creuoo ./''si- ce de lor?

Louise

.

-dk i'queje suis malheureuse .'

"A \

/ i.

n? T

LÉ G-F.()mER,(...r.w„W la Criùc ÏOr\

i
~* '

' P '

<. < 'nepeuspas faire tout- a -paît eo pie ueus

t

Je/nanae^la .maisje lui donnerai,je lui Jeu-

lierai foutle vui dont il aura vesei/i (
rap

j'ereeva/it que.Louise estsortie) Celte /eu/te

fille a un l'en ewur.-ça font plaisir.
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SCENE XVI-
3iaNTAU'CIEE

r
LE GEOLIER,

BERX&AXD

.

310JSTTAUCIEL {tient d'une nain une pvite

Je vin, une feuille de papier seuxf son vt-uj^ae

l autre maui il fient Jlertrcuid par le

Fii,pietr.)

Ile efUr&L donc.Est-ce que tous avezwur?

{du Lreoher.)Tene>^,voilà 'un jeune homme

qui ilemande ce Soldat. CÎi est-ildonc?

Et cette jeunefiUe ?

Le ûeouer.

Elle eift'patte*

Jfontauciel'

.

Et ha ?

Le (reolier.

Jl est aile varier, il va revenir. Si je

le vois,je vais vous l'envoyer.

Bertrand.

Je vais idler avec . Vensieur.

SCENE XVJI
MOXTAUCJEIy-B EK-TRAyJ)

.

iXen, non, rest&zj vous alh"ilv'ire un eeup

en attendivit. Tcilà une feuille deparier

queje lui apportais.

Bertrand.
Mais, êtes- vous lien Sur que c'est mon

eeiisui^dleoeis 1

SKontaitciet

.

Oui, oui, c 'est lui : un Soldat

.

Ber tra/id.

Oui

Montaiieiel.

Mettes vous là .Il est ici dhier.

Bertrand.

Oui rMonsieiu\

Montaiieiel

.

Mette,*? vous là .Il est votre cousin l

Bertrand.

Oui,Jfensieur.

Montaiieiel

Mettes vous là .

Berfjwid.

JIais,JIonsieur. .

.

Montaiieiel

.

Jfettezrvcus là, vous dis-je , mette z vous

là . Sarrejeu mette^veus donc là;

buvons un caup,il va revenir.

Bertrand.

Jlonsieurje vous remercie: en ne ielf

ras comme ça sa/is connaître .
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.ALmtaucifl' ;

M.st-ce one/e vous i wnnoiàtHûvîebcttnemem -

vediepasdeboîre-a vec voiucll est bon .- buvez,

buvez, donc . f-Bprfytm£ l>o'ih)JY.t vousditisaue. .

.

Bertrand/.

jHûi,Je> ne ois rien .

ALmumeitl

.

< 'V vousneditesru'n, c/iatuez, . l '/lan/ez,

Bertrand/.

Ali'JUbnsieurnoussonunes dans /e eJiaann

.

> «,/

Jfontaueud',

Ccrt a,causede cela : c'estdansleduu/rtn aud

ifâuè etumter, cela dissipe.^llms çnanêex,.

Toiyoïw monter, <'t àoiJoum boire,

C'est la devise de (rreçoire

,

Uwnh'z doue

,

Bertrand

.

-^ffais, je ne seuls vas chanter.

ypfontaaeiel

.

(lianfez- toujours : voiliez-- vous donc

elian/rr, auandoii vous en prie

.

xfarpeldeu vous chanterez* .

Bertrand

.

^Jlais attendez, donc .

Allegretto

if Isolons

2f Kolons

- llto
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Tous les* hommes sont bon^tOny ~ne/ voit aue aetisfrancs;A.
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Fôilatme chanson ai. Chantons ensemble..
o

Bertrand

.

He maïs, et mon- centsut. . ,

Aibntaueiel .

Il neveutpas tarder. Allons, chantons

ensemble a présent

.

Bertrand.

JL7isemI>/e..

-Aldnâiuciel

.

Oui/; ensemble, c'estplus aab.

Berlratid

.

Abats te ne ^catspas votre eluituron ,

ATonkmeiel

.

Quest-cemii vousditdec/wntermachanson 1

l)a^?lavôtre;etnwtlanuemie : c'est'puisgai/.

Betfrtuxd/

.

J£e mats. . . .

Jïfonhmiael/

.

Allons, morbleu^ chantez,. Cilverse un verr&

aè vuv et boit^ Buve&y enchantez,

.
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2.74olons
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